Expérience N° 3.

Enthalpie de Diverses Réactions


Le 22 octobre 2014

Expérience 3 -  Enthalpie de Diverses Réactions 

Introduction :

Cette expérience est divisée en trois parties car le but c’est de calculer l’enthalpie de différents types de réactions. Pour la première partie, il faut déterminer la masse molaire et la chaleur massique approximative d’un métal. Pour la deuxième partie, il faut déterminer l’enthalpie de neutralisation d’une base forte et d’un acide fort. Pour la troisième partie il faut déterminer l’enthalpie d’une solution avec d’un sel inconnu. 

Tout d’abord, enthalpie (H) est la mesure d’énergie totale d’un système. Toutefois, c’est plus simple de mesurer la chaleur absorbée ou dégagée lors d’une réaction expérimentale car c’est presque impossible de déterminer l’énergie interne d’une substance. Pour calculer la variation d’enthalpie, la différence entre l’enthalpie des produits et l’enthalpie des réactifs est calculée par la formule suivante : 

ΔH = HProduits – HRéactifs


L’état standard d’un élément a généralement 1 bar de pression et une température de 25 C. L’enthalpie des éléments à l’état standard est zéro. Si la valeur de l’enthalpie est négative, ceci indique que la réaction dégage de la chaleur (exothermique) et si la valeur de l’enthalpie est positive, c’est une réaction endothermique. Bref, il est impossible de mesurer directement l’enthalpie de certaines réactions, il faut utiliser autres fonctions. 

Ensuite, l’entropie (S) mesure le désordre d’un système. L’entropie augmente lorsque le désordre augmente dans un système aussi. En changeant la température, il faut plus d’énergie et donc, il y une de variation d’entropie. L’entropie peut évoluer par suite d’échanges de chaleur. Cette fonction prend compte des évolutions possibles d’un système, elle peut augmenter mais ne peut pas diminuer. Lorsqu’un système gagne de l’énergie, l’entropie augmente généralement. Lorsque la température s’élève, l’énergie augmente mais la croissance de l’entropie est de moins rapide. Bref, l’entropie croît fortement au début lorsqu’il y a de l’énergie mais après un certain temps, l’entropie diminue. 

Chaque métal a une capacité thermique précise. C’est le montant de chaleur qu’ils peuvent absorber ou dégager de la chaleur. Pour la partie 1, le métal utilisé c’est le zinc qui a une capacité spécifique de chaleur de 0,388 J/goC à 25oC et à 101,3 kPa. D’une part, la quantité de chaleur requise pour élever de 1 kelvin la température de un gramme de cette substance s’appelle la chaleur spécifique (s). D’autre part, la quantité de chaleur requise pour élever de 1 Kelvin la température d’une masse donnée de cette substance s’appelle la capacité calorifique (C). L’énergie nécessaire pour changer la température d’une substance est trouvée par l’équation :

E = s x m x ΔT 

 
Lorsque le métal chaud est placé dans de l’eau froid, la quantité de chaleur perdu par le métal doit être égal à la quantité de chaleur gagné de l’eau. Afin de calculer les différences de température, il faut utiliser cette formule : 
ΔT = Tf – Ti


La neutralisation c’est lorsqu’il y a un mélange d’un acide et d’une base pour produire de l’eau et du sel afin d’avoir une solution neutre. Pour la deuxième partie de l’expérience, l’acide nitrique et l’acide chlorhydrique seront ajoutés dans une solution basique 
[footnoteRef:1]L’enthalpie de neutralisation a le même principe, la chaleur dégagée par la réaction doit être égale à la chaleur absorbée par la solution.  [1:  Le manuel de laboratoire ] 


qN = - m solution  x  s solution x ΔT


qN représente l’énergie totale de neutralisation. On peut calculer l’enthalpie de la réaction par mole de la substance si on connait la quantité de chaleur dégagée par la réaction. 


ΔH = qN / Nombre de mol de x


Pour la troisième partie, un sel inconnu (A) est versé dans un calorimètre avec de l’eau distillé. L’eau est un solvant universel. Une fois que le sel est dans l’eau, les ions du sel se sépare par les molécules d’eau à cause des polarités négatives et positives. Celui-ci peut être endothermique ou exothermique. La vaporisation d’une mole de sel est endothermique et la dissolution d’une mole d’ions gazeux par l’eau est exothermique. Avec l’enthalpie qui est la somme, ces deux quantités peuvent être mesurée par cette formule : 

Δ s H = (– perte de chaleur de H2O) + (– perte de chaleur du sel)

En outre, les substances dans cette expérience sont placées dans un calorimètre. C’est un appareil isolé avec but de mesurer les échanges de chaleur. [footnoteRef:2]La calorimétrie permet de trouver expérimentalement les quantités de chaleur en jeu lors d’une réaction. Pour calculer la quantité d’énergie absorbée ou dégagée sous forme de chaleur, cette formule est utilisée : [2:  http://bv.alloprof.qc.ca/chimie/l'aspect-energetique-des-transformations/la-calorimetri (q=mstarcstardeltat).aspx, Alloprof. ] 


Q = m x c x ΔT
Q représente l’énergie transférée (J), m représente la masse de la substance (g), c représente la capacité thermique et ΔT  représente la variation de température. 



Procédure : 

Décrite dans le manuel de laboratoire (Tout Autour, La Chimie Nous Entoure, Dr. Rashmi Venkateswaran, 2000, Exp. 3, p. 34-38).




Observations, données et résultats : 

...

Calculs : 

...

Discussion :

[bookmark: _GoBack]Cette expérience comporte 3 parties, dont la première consiste de trouver la masse molaire et la chaleur massique du zinc, la deuxième c’est de déterminer l’enthalpie de neutralisation de l’acide nitrique et l’acide chlorhydrique dans l’hydroxyde de sodium et la troisième partie consiste de déterminer l’enthalpie d’une solution avec un sel inconnu. 

Durant la première partie, le zinc est chauffé et ensuite placée dans un calorimètre avec de l’eau distillé. Pour les deux essais, la température de l’eau distillé augmente extrêmement vite suite après que le métal soit placé dedans le calorimètre. Cette augmentation prononcée se voit dans les deux premières figures...
...
Puisque les pourcentages d’erreurs sont très hauts, cette expérience comporte plusieurs sources possibles d’erreurs. Premièrement, il y a la perte de chaleur et le gain de chaleur qui joue un grand rôle dans les données de cette expérience. Pour mélanger le calorimètre, le brassage par la main peut ajouter plus de chaleur à la solution, donc augmenter la température réelle. De plus, le calorimètre en polystyrène muni d’un thermomètre n’est pas complètement isolé de l’environnement. La perte de chaleur se produit au dessus et aux côtés du calorimètre. Il y a beaucoup de chaleur qui s’échappe lorsqu’il faut ouvrir le couvercle et renverser les substances. Pour obtenir des résultats absolus une bombe calorimétrique plus élaborée est plus efficace. Elle est constituée d’acier à paroi épaisse. Deuxièmement, le brassage n’était pas complètement constant. Par exemple, il est difficile de brasser à la même vitesse pour plusieurs minutes. 

Conclusion : 

...
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